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Jublains – Théâtre gallo-romain
Fouille programmée (1991)
Xavier Fehrnbach
1 Afin de conclure l’étude et la mise en valeur du théâtre gallo-romain de Jublains, le
Service  régional  de  l’archéologie  et  la  Conservation  régionale  des  Monuments
Historiques  ont  confié,  dès 1990,  la  réalisation  d’une  étude  architecturale  à  A.-
G. Magdignier, architecte spécialiste de l’Antiquité. En 1991, F. Dumasy-Mathieu, maître
de Conférence à l’université Paris I, a été sollicitée pour assurer la direction scientifique
d’une  fouille  programmée  destinée  à  mener  à  bien  l’étude  archéologique  de  ce
monument.
2 L’examen des relevés et plans établis lors des fouilles antérieures, a conduit F. Dumasy-
Mathieu  à  suggérer  la  restitution  de  deux  théâtres  et  à  proposer  la  réalisation  de
sondages susceptibles d’apporter des réponses aux questions d’ordre architectural et
chronologique  non  encore  résolues.  C’est  suivant  ce  cahier  des  charges  qu’a  été
conduite  la  campagne  de  fouilles  de 1991.  Les  premières  analyses  ont  permis  de
confirmer l’existence de deux édifices superposés et d’attribuer au premier un certain
nombre de structures précédemment attribuées au second.
3 Le  premier  théâtre  (65 m  de  diamètre)  présente  des  particularités  étonnantes,  où
domine la ligne courbe. Quatre vomitoires peuvent lui être rattachés.
4 Le second théâtre présente un plan gallo-romain classique bien que mal maîtrisé. Les
structures de l’aire plane étant établies  sur les  assises  du premier théâtre,  on peut
supposer que celle-ci occupait un niveau plus élevé que l’état initial. Le mur périmétral,
curviligne, est doublé d’une autre enveloppe distante de 3 m et liaisonnée par une série
de refends perpendiculaires. Ce dispositif permet d’évoquer l’existence d’une summa
cavea en bois (?) ceignant le sommet de la cavea établie sur remblai. Les vomitoires du
premier état ont été réutilisés dans le second, en étant prolongés jusqu’aux structures
sommitales et en adoptant un plan dissymétrique.
5 Le  tracé  irrégulier  de  ce  second  théâtre  paraît  ne  résulter  que  d’une  volonté
d’agrandissement tout en inscrivant l’axe du monument dans la trame orthogonale de
l’agglomération antique.
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6 La fouille du premier vomitoire a révélé la disparition d’une grande partie des couches
archéologiques mais elle a permis de mettre en évidence la totalité du profil de la pente
aménagée lors de l’implantation du monument, la réutilisation de cette partie dans le
second état et les destructions intervenues ensuite. La stratigraphie montre l’absence
de sol conservé mais on peut supposer, comme dans le troisième vomitoire, l’existence
initiale d’un pavement lié au mortier.
7 L’analyse de la construction des murs du premier théâtre a permis en outre de restituer
une seconde ouverture dans la cavea, pouvant correspondre à une praecinctio médiane
partageant  la  cavea en  deux  moeniana.  Les  dispositions  de  l’extrémité  orientale
indiquent la présence d’un mur de ceinture de l’ima cavea.
8 La fouille des bordures de l’aire plane du premier théâtre permet d’émettre l’hypothèse
que  les  murs  périmétraux  de  la  cavea et  de  l’aire plane  n’étant  pas  concentriques,
l’architecte  a  dû  introduire  des  courbes  intermédiaires  pour  mettre  en  place  les
gradins.  L’espace observé entre le  mur de bordure et  l’une de ces courbes pourrait
attester  la  présence  de  la  proédrie (?).  Une  telle  interprétation  ferait  apparaître  le
théâtre de Jublains comme un hapax parmi l’ensemble des édifices de spectacle gallo-
romains.
9 La fouille,  très limitée,  de l’aire plane a essentiellement montré l’existence de deux
séries de trous de poteaux : 9 suivent approximativement le tracé curviligne du bord de
la  cavea et  6  s’alignent  dans  l’espace  médian  du  premier  vomitoire.  L’hypothèse
d’interprétation  actuellement  émise  pour  ce  dispositif  privilégie  la  présence  d’une
construction  initiale  en  bois,  comme  celle  décrite  à  Feurs  (Loire)  et  en  Italie
Républicaine.
10 Un  programme  biannuel  est  prévu  pour  achever  les  études  en 1992  et 1993.  Ils
débuterait par le dégagement de la totalité de l’aire plane et la fin des observations
dans le premier vomitoire. Il se poursuivrait par la fouille de deux autres vomitoires et
par  l’établissement  de  profils  électromagnétiques  à  l’emplacement  supposé  de  la
bordure de l’orchestra et dans le second vomitoire. Les relevés architecturaux seront
poursuivis afin d’aboutir à une véritable restitution des états successifs du monument.
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